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Toutes les comniBiMles d'Im-
primés qui nous seront faites 
de ce jour au 31 courant don-
neront droit à rAlmanach-

prinie du Journal. 

Nous commençons aujourd'hui 
[là publication d 'Un très intéressant 

feuilleton : 

M Mêêë-mêëêêë 
dû à la plume de A. ANDRÉE 

PROPAGANDE 
MONARCHIQUE 

Les monarchistes n'ont pas ou-

blié qu'aux élections de 1885 ils 

ont dû une partie de leurs succès 

aux petits pamphlets dont ils ont 

inondé les campagnes. Les voici 

qui reviennent à la charge et qui 

recommencent à lancer des bro-

chures de propagande anti-répu 

blicaine. 

Le titre des brochures mises 

ainsi en circulation, indique qu'ils 

comptent exploiter las divers inci-

dents qui ont marqué la fin de 

l'année 1887. Us vont se poser 

hardiment en défenseurs de la mo 

ralité publique. C'est leur droit, et 

la République leur laissera dans 

ce rôle nouveau, une liberté abso-

lue. 

Mais c'est peut-être le devoir du 

parti républicain de prêter quelque 

attention à la propagande de ses 

adversaires et de relever comme 

elles le méritent, les imputations) 

ancées contre leur gouvernement 

dans ces miliers de factums que la 

« caisse noire » du Comte de Paris 

disperse à tous les vents. 

Si l'on attend d'être à la veille 

des élections pour réfuter les ac-

cusations des mouaichistes, il sera 

trop tard. La calomnie aura fait 

son chemin. Sera-t-il temps en-

core de la démasquer et de l'écra-

ser ? 

C'est une question, que nous 

prenons la liberté de soumettre à 

l'appréciation des sénateurs, des 

députés et des comités républi-

cains. 

Des associations de propagande, 

nous en avons au moins deux. 

Elles doivent être sages, car elles 

font peu parler d'elles. 

Que font-elles ? Quelles mesu-

res prennent-elles pour combattre 

la propagande des ennemis de la 

République ? 

Sont-elles tenues au courant des 

efforts de nos adversaires ? 

S'occupent-elles de fournir aux 

comités locaux les moyens de ré-

futer les critiques des monarchis 

tes, de dévoiler leurs perfidies, de 

confondre leurs calomnies et leurs 

mensonges ? 

Ce n'est pas seulement aux co 

mités existants que cet avertisse-

ment s'adresse. Il appartient à la 

Chambre de faciliter l'œuvre des 

comités de propagande. 

Il est aisé de comprendre que la 

fréquence des crises, les divisions 

républicaines, l'impuissance et la 

stérilité parlementaires qui en sont 

les conséquences, fournissent aux 

réactionnaires des arguments qui 

ne sont pas sans valeur. 

Pour briser l'arme entre leurs 

mains, il faut qu'une majorité ré-

publicaine se forme, qu'elle adopte 

un programme commun, et qu'elle 

se mette résolument an travail 

pour réparer le temps perdu. 

C'est la réponse la plus élo-

quente qu'on puisse faire aux dé-

tracteurs des institutions républi-

caines. 

INFORMATIONS 

HEUREUX SYMPTOMES 

Les nouvelles de l'étranger ne sem-
blent guère rassurantes. Le Tsar dont 
on escomptait le langage pacifique n'a 
pas parlé. 

D'autre part, les concentrations de 
troupes russes continueraient sur la 
frontière. Il est certain aussi que le prince 
Ferdinand n'est pas homme à entrepren-
dre un voyage en pays étranger pour al-
ler voir si son successeur n'y est pas. Les 
suj ets d'alarmes ne font pas défaut ; nous 
croyons cependant que la situation est 
devenue meilleure. 

On peut, en effet, constater d'heureux 
symptômes. L'accord semble loin d'être 
parfait entre Vienne et Berlin. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord a 
déclaré ces jours derniers, d'un ton quel-
que peu amer, que l'Autriche n'avait pas 
à compter sur l'Allemagne pour faire 
triompher sa politique personnelle dans 
les Balkans. 

L'Autriche commence à trouver assez 
singulière une alliance dans laquelle tous 
les profits seraient pour l'Allemagne. 
Elle ne peut s'empêcher de remarquer 
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LA GARDE-MALADE 

i 

i 

i c Mon cher père, 

c Kéunissez tout rotre courage, un coup terri-
ble Ta TOUS frapper, en plein cœur et irrévocable-
ment. 

« Je vais me battre en duel... Ce duel me sera 
fatal... 11 faut, je Teux que ee duel me Soit fatal. 

« Pardonnez-moi, mon père, cet aTeu cruel, 
pardonnez-moi le déchirement qu'il doit TOUS 

causer, car c'est l'àme brisée, les forces épuisées, 

l'esprit anéanti que je TOUS l'écris. 
* La lutte est finie rôtir moi. Je suis las et je 

cherche le repos absolu. Je ne le trouTerai quo 
là... Là seulement on ne souffre plus, on ne pense 

plus, et, pour moi. penser est un supplice horri-
ble. J'envie le froid et la rigidité dernières, j'as-
pire à l'immobilité suprême. 

c Je blasphème et je TOUS torture, je le sais. 
Je suis cruel et lâche: la lutte incessante et quo-
♦•^i<ni» m'» rendu cruel, les déceotions m'ont 

rendu lâche. Rien ne m'a sont, nu; pas une main 
ne s'est tendue vers moi, pas un cieur n 'a battu 
près du mien; partout j'ai tr.mvé l'indifférence, 

l'envie, la haine et l'hypocrisie. 
< Le doute s'est infiltré p tit à petit dans 

mon cœur, et comme un p is n lent et sûr, l'a 

miné, détruit, anéanti. Je ne crois plus à rien, ni 
à Dieu, ni aux hommes, ni à la science ni aux 

arts, ni à la philosophie ni à la morale. Je nie 
tout. J'appelle l'enthousiasme folie, l'amitié men-

songe, le désintéressement calcul, l'amour comé-

die,"le dévouement aberration, la charité égoïsme 

et l'abnégation orgueil. Vous voyez doue mon 
père que je suis condamné, irrévocablement con-

damné. 
« Il me restait le travail: je m'y suis livré tête 

et âme perdues. J'ai interrogé avidement la na-
ture et les maîtres, le passé et le présent, l'un 
dans les musées en plein chefs-d'œuvres, l'autre 

en Dieu en pleine nature. J'ai usé mes forces à 
demander i» tous etpartout le secret de la science 

et de l'art: j'ai trouvé le néant. Les maîtres et la 
nature ont été muets pour moi, je n 'ai rien su 

apprendre. 
» I."n moment une lueur d'espoir a traversé ma 

rie. Je Tenais d'exposer an tableau dans lequel 
j'avais mis toute ma science, tout mon cœur, toute 

mon âme, et ce tableau, aujourd'hui détruit, a été 

un sujet de risée. Insensé que j'étais, j'avais ern 
f«!ro muvre d'artisfe

r
.i'avais fait œuvre de fou, La 

critique implacable et amere m a arraene virucm-

ment le bandeau q"i ouvrait mes yeux. Le coup 
a été rude, a été mortel. J'ai cru être, je ne suis 

pas ; la mort étant préférable à l'agonie, je vais 

mourir. 
« C'est par u- duel que je vais terminer n* n 

agonie, pour personne je n'aurai l'air de déserter. 

Cependant j'ai des remords : deux êtres vont 
souffrir par moi : vous d'abo.-d, si b m. si géné-

reux, dont je vais- ternir pour toujours l'exis-

tence : lui, ensuite mou adversaire d'une lu ure, 
que j'ai choisi po"r être l'instrument suprême de 

délivrance. Me p^rdonuerez-vous tous les deux ? 

Oh! oui, car vous me plaindrez. 
c Maintenant, ne laites pas une démarche, ne 

m'écrivez pas, ce'te nuit est la dernière. Le soleil 

va se lever dans quelques heures, je ne le verrai 
pas. Quand cette lettre aura franchi les cent 

lieues qui nous séparent, couché au fond de mou 

cercueil, je dormirai du sommeil éternel. Quand 
demain la cloche sonnera, à six heures, l'Angélus, 

allez vous agenouiller derrièi' l'église sur cette 

tombe que nous av ns fermée ensemble et priez 

pour moi. 
c Adieu, mon père ; une dernière fois, pardon 

du mal que ja vous fais, et que cette lettre trem-

pée de mes larmes ne m'attire pas votre malé-

diction. 
» TTu dernier baiser, dans lequel je mets toute 

t 

qu'une alliance suppose réciprocité d 
services et d'avantages. 

Ce refroidissement très sensible entre 
les deux pays pourrait bien être le plus 
sûr garant de la paix européenne. L'en-
tente entre la Russie et l'Autriche n'est 
pas aussi irréalisable quîon le pense. 

M. de Bismark, après avoir rêvé des 
alliances quintuple et sextuple, pourrait 
bien un beau jour n'avoir à compter qu« 
sur M. Crispi, ce qui serait peu. Ce jour-
là seulement, la ligue de la paix se trou-
v erait formée. 

Le Président de la République 

Le Président de la République a défi-
nitivement accepté l'invitation à diner 
que lui a adressée M. le comte. Hoyos, 
ambassadeur d'Autriche, pour le mer-
credi 25 janvier. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 
Suicide. — Lundi, vers 7 heu-

res du matin, on a retiré des eaux de 
la Durance, entre le pont de Fom-
betton et St-Jérôme, le cadavre du 
nommé Louis B . , âgé de 45 ans, do-
mestique chez le sieur Tureau, à la 
campagne de St-Didier. On attribue 
à des chagrins intimes la funeste dé-
termination de ce malheureux dont 
le mariage avec une domestique da 
la même ferme était sur le point de 
s'accomplir, les publications ayant 
eu lieu cette semaine. 

Un Miracle. — La résurrection 
de Lazare et autres exploits narrés 
dans la Bible, n'ont plus rien qui 
doive nous étonner. Notre spirituel 
confrère du Petit Marseillais, victi-
me sans doute d'une déplorable co-
quille, y va lui aussi de son petit mira-

mon âme, et aaieu. 

c Votre fils malheureux, 

S JULKS BP.UN'OY. 3 

Après avoir écrit cette lettre, après l'aToir lue 
et relue attentivement (t avec calme, Jules Bru-

noy la plia, la mit dans une enveloppe sur la-
quelle il écrivit la suscription suivante : M. Geor-

get Bntnoy, capitaine en retrciie à Bayonne. 

Sur sa lettre, il apposa un cachet noir. 

Puis il fit le tour de la chambre, et sans con-

traction aucune, niais avec un désespoir profond, 
un abattement réel, il regarda et rangea ses li-
vres, ses tableaux inachevés, s s ébauches, ses 

pinceaux, et ces nombreux objets, souvenirs d'a-
mis passagers, ruines curieuses, spécimens pitto-
resques de civilisations passées, intéressants riens 

artistiques qui tiennent tant de place dans la vie 
du penseur et dans l'atelier de !'artist*\ 

Tout à coup la lumière éclaira le seul portrait 

appendu aux murs de l'atelier; il représentait un 
homme en uniforme, à la figure austère, martiale 

et cependant bonne. Ce tableau, illuminé subite-

ment, sembla prendre vie, s'animer d'une expres-
sion de tristesse et d'accablem nt indéfinissable. 

Une contraction nrrwuse détendit les traits 
du jeune homme et brisa le cercle de fer empri-

sonnant ses pensées. Il s'alVais-a plutôt qu'il ne. 
tomba à genoux, et un sanglot dé.*hira:it s'échappa 
dp sa n lïfrîne .' 
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cle et nous raconte gravement qu'un 

entant de deux mois dont les vête-

ments avaient pris feu, s'est emprfssé 

de fuir et s'est mis à descendre le* 

escaliers avec toute la vélocité que 

pouvaient comporter ses jeunes jam-

bes. -■■■-[' 

Décorations. — Une cérémonie 

qui est toujours imposante avait lieu 

lundi sur notre champ de manœu-

vres. Toutes les brigades de l'arron-

dissement étaient sous les armes. Il 

s'agissait d'une distribution de mé-

dailles qui ont été remises par M. 

Béjanin, lieutenant de gendarmerie; 

l'une au gendarme Jaubert, de la bri-

gade à pied de Sisteron, 'et une autre 

à un brigadier des environs. 

Au Palais. — Mardi, le Tribu-

nal correctionnel de notre ville, a 

prononcé les condamnations suivan-

tes : Meynier (délit de chasse), 25 fr. 

d'amende ; Chabaud (même délit), 30 

fr.; Borelly (vol), 6 jours de prison; 

Bertrand (coups et blessures), 2 mois 

de prison; Raymond (outrage public à 

la pudeur), 1 mois cle prison; P..., de 

Volonne (outrage public à la pudeur), 

renvoi à huitaine. 

Carnaval. — Bientôt va s'ou-

vrir l'ère des Bals masqués, toujours 

si brillants à Sisteron . Bien que le 

Carnaval soit court cette année, de 

nombreux préparatifs sont faits par 

notre sautillante jeunesse, en vue des 

Bals masqués que doit donner \a So-

ciété Musicale, et qui promettent d'ê-

tre particulièrement animés. 

L' orchestre sera doublé pour la 

circonstance, et en dehors des riches 

costumes reçus nouvellement de Pa-

ris par M. Honnorat, nos faiseuses 

en renom ont en main de nombreuses 

commandes. 

Allons, la gaité n'est point morte 

encore dans notre bonne ville. 

Théâtre. — Samedi dernier, 

Mignon était exécuté sur la scène du 

Casino, devant une salle archi-com-

ble. Le tout Sisteron amateur de mu-

sique, s'était donné rendez-vous dans 

cet établissement, alléché par la ré-

clame intelligente faite par les inté-
ressés-

Quelle déception, bonnes gens ! A 

la fin du premier acte, la pluspart — 

ceux qui connaissaient l'œuvre d'Am-

broise Thomas — ont évacué la salle, 

d'autres ont bravement persisté jus-

qu'au bout. 

L' impression générale, motivée 

d'ailleurs par l'attrappe des Diaboli-
ques et des Bach-Huber , est qu

?
 à 

l'avenir il sera prudent de se méfier 

des troupes qui ne donnent qu'une 

seule représentation dans chaque lo-

Deux heures (la matin sonnaient à regrise voi-

sine. Le tinti ment Je l'horloge traversa la nuit 

noire, se mêlant au gropdi ment du vent ainsi 

qu'au clapotement de la pluie frappant sur les 

vitres et produisant un bruit monotone, sinistre, 

bien en harmonie avec les pensées de l'artiste. 11 

était étrange de voir dans cette chambre, éclairée 

par une bougie vacillant.', et qui semblait déjà 

habitée par la mort', cet être, abiu é dans une 

prière muette qui le détachait de la terre, en le 

condamnant irrévocablement in trépas. 

Jules avait trente ans, un caractère indécis, 

inquiet et enthousiaste. Il n'était pas de ces 

hommes que les obstacles irritent et qui devien-

nent forts en raison de la résistance qu'ils ren-

contrent. Sa jeunets • avait été entourée d'une af-

fection prévoyante qui lui avait rendu les premiers 

pas faciles. IÏ ignoraitque la vie est une lutte de 

t.ms les jours, une lutte iinplacab'e et cruelle, 

u .e course indéfinie dont le but est inconnu et 

dont le champ imn e:iso est encombré d'obstacles, 

de blessés et de morts: plus près nn arrive du 

but, plus l'arène est sanglante. Tout concurrent 

qui regarde en ariiè:e est perdu; toute hésitation 

est une faute; toute faiblesse, un crime. Malheur 

à celui qui tombe épuisé) il est vaincu et «acrifié; 

on lui passe sur le corps, sa main tendue ne 

trouve aucune main pour le s c .mir, ses plaintes 

et ses larmes ne renc.nlr.-nt que l'ironie cruelle. 

JWÏ ex c ,ml>at sans espoir *30i s'appelle la vie, 

calité. Nous ne dirons rien des ar-

tistes, engagés, non pour propager 

l'art en province, mais pour gagner 

de l'argent à un roublardissime di-
recteur. 

Quant à l'interprétation, nous a-

vouons que la pièce représentée par 

cette troupe comique d'opéra, est au 

Mignon d'Ambroise Thomas, ce que 

la carcasse d'un poulet est au poulet 

lui-même . 

Saint-Marcel au Faubourg.— 
Demain le faubourg la Baume célè-

bre sa fête votive, à laquelle les ha-

bitants de ce coin ensoleillé, ont in-

vité la Société Musicale. 

Nous donnons le programme des 

morceaux qui seront exécutés à 2 

heures : 

L Boecace ( allegro ) S UPPÉE. 

2. Sultane des Indes (fant) B LEC-ER. 

3. Bouquetde Mélodies (val) BLÉGER. 

4. Marthe (fantaisie) FLOTOW. 

5. L 'Estafette ( galop ) GENISSON. 

ÈTAT-CIVIL 

Du 13 au 20 Janvier 1888 
NAISSANCES 

Bayol Jules. 
DÉCÈS 

Bayol Jules, âgé de 3 jours. 

« SISTERON-JOURNAL » est en 
vente : 

A MARSEILLE : chez Madame 

Andréjol, Cours Belzunce (K IOSQUE 

NUMÉRO 50). 

A AIX : chez M. C. Martinet, 
(T ABACS ) Cours Mirabeau. 

A Digne : kiosques du Cours. 

VARIÉTÉS 

GEORGES ALIX 

Il y a quelques années de cela; c'était 

un premier jour de l'an : Je me balla-
dais, tout, tranquille, sur le Marché aux 

Fleurs, pensantauxmillechoses delà vie. 
Les tristes platanes déshabillées de leur 

manteau de verdure présentaient un as-

pect morne. Le ciel tout bleu s'étalait 
sur la ville, plein de soleil. 

De toutes parts on voyait de jeunes 

bambis, délicatement endimanchés, qui 
portaient sous leurs bras les étrennes du 

premier ne l'an. Ils étaient ivres de joie. 
Les uns gambadaient à toute volée, im-

patients de montrer leurs cadeaux à leur 

maman; d'autres se réjouissaient d'ad-
mirer qui, leur grosse poupée, qui, leur 

grand cheval à mécanique. Et tout cela 

donnait une note gaie sur les marchés. 

Tout-à-coup, j'aperçus au bas du 

boulevard, un pauvre vieillard qui râlait. 
Il était maigre, les joues creuses, l'œil 
éteint. En me voyant devant lui, il éclata 
dans une grosse colère. 

( 1 ) Conte extrait de Ceux de la Rue, volu-

me in-8, qui doit paraître prochainement. 

il faut comprimer les battements de son corur, 

commander à ses défaillances, sourire àl'adwr-

sité, à la souffrance, à la déception, à la moit, se 

faire un masque rieur, s'envelopper d'indifférence 

trouver un stimulant dans l'angoisse et une ] u'.s-

fance dans la dissimulation. 

Jules n'avait pas su commander à son cœur, 

cacher ses défaillances et sourire au malheur. 

Trop honnête pour lutter avec les mêmes arme3 

que ses adversaires et trop faible pour leur résis-

ter, il s'était toujours retiré, perdant dans chaquo 

assaut un peu de son cœur et beaucoup de son 

courage . 

Il dut à une circonstance fortuite de connaître 

un peintre de paysage. Ceta"\. le séduisit par son 

côté contemplatif et mélancolique. Il entra dans 

l'atelier d'un paysagiste célèbre et se livra avec 

passion à l 'étude de cette pointure qui correspon-

dait à «on tempérament impressionnable, à son 

esprit rêveur. Ses progrès rapides et ses succès 

intimes l'encouragèrent à affronter le public. Il 

exposa plusieurs a nimes de suite ; les premières 

fois, ses tableaux furent bien r.ccjcillis, ils ren-

contrèrent c tt.. sympathie, non exempte de dé-

dain, prodiguée- t.i facilement dans les arts aux 

débutants; niais à méYûrc que s n talent gran-

dissait, on le di entait. Sa dernière œuvre avait 

soulevé de véritables Cuivres. 

A suivre. 

Voye-r donc, me dit-il, d'une voix 
creuse, ces jeunes enfants qui s'en vont 

par là-bas I... Ils sont heureux, car ils 

viennent do recevoir leurs étrennes, 
leurs cadeaux ! Les voila contents pour 

quelques jours encore! Je n'en ai pas 

reçu moi, d'étrennes ! Personne ne m'a 
fait de cadeaux! Depuis dix ans je vé-

gète sur ce boulevard, occupant loti--
jours le mine coin ; je me nourris de là 

charité des passants. Bien des fois, hélas! 

la journée n'est pas fructueuse; il .faut 

attendre alors le lendemain pour manger 
un morceau de pain. 

C 'est triste, n'est ce pas, de mener 
pareille vie à mon grand âge ? Diable ! 

quand on a déjà quatre-vingts ans sur 

les échines, on n'est plus robuste; les 
forces vous manquent ; l'atelier vous est 

fermé à jamais, et les hôpitaux même, 

ne vous reçoivent plus, à moins que vous 
n'ayez d'argent ! Enfin, à cet âge, la so-

ciété vous repousse, vous banni. II faut 

vivre pourtant ! J'ai ma part de respira-
tion au soleil ? 

La face du vieillard devint jaune, livide; 
ses longues mains osseuses se crispaient. 

J'étais tout ému. Un lrisson de ter-
reur parcourut mon être. 

— Oh! rassurez- vous, ajouta-t-il, en 

remarquant mon trouble, c'est aujour-
d'hui que finit ma course... Je suis fai-

ble; mon cœur se serre à tel point que 
je n'ai plus d'haleine.... Je me sens 
mourrir. 

Il se cramponna vivement à mon bras, 
et sur un ton agonisant, il s'écria : 

— Voyez donc, gens du Peuple, ces 
jeunes enfants qui s'en vont par là-bas! 

Ils ont reçu leurs étrennes, et moi.... 

Le pauvre vieiliard ne put achever sa 

phrase ; il s'affaissa, expirant ainsi dans 
mes bras. 

Cet homme qui n'est plus, s'appelait 
Georges Alix. 

JEAN COULET. 
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Bulletin de l'Association gé-
nérale des Etudiants de Mont-
pellier, Revue mensuelle de 40 
pages grand in-8° en moyenne. — 
Gustave FIRMIN, imprimeur-
éditeur, Montpellier. — Prix du 
numéro 50 centimes. Abonne-
ments : 6 francs par an. Etranger 
et colonies, port en sus. 

Uu numéro spécimen est envoyé franco 

à toute personne qui en fait la de-
mande. 

C'est avec plaisir que nous signalons à 
nos lecteurs l'apparition de ce Bulletin, 

qui est en réalité une véritable Revue 

littéraire, scientifique et artistique, 

rédigée par les Professeurs et les étu-

diants des diverses Facultés de Mont-
pellier. Rien ne saurait venir plus à pro-

pos, surtout en ce moment, où de toutes 
parts se manifeste dans le monde savant 

un grand mouvement d'opinion en fa-

veur de la reconstitution, sur des bases 

toutes modernes, de nos anciennes 

Universités. C'est d'ailleurs la pensée qui 
a présidé à la fondation de cette Revue, 

si nous en jugeons par ces mots inscrits 
en tête : « UNIVERSITÉ DE MONTPELLIER » 

Nous saluons donc en elle l'aurore d'une 

ère nouvelle pour nos Facultés. C'est le 
premier pas vers la fusion qui est, com-

me le dit dans ce Bulletin môme un 

éminent Professeur de la Faculté de 

Droit, un des desiderata de la réforme 
universitaire. 

Ajoutons que le Bulletin de l'Asso-
ciation générale des Etudiants, malgré 

son titre modeste, joint à la variété des 
articles, au soin scrupuleux de la forme 

littéraire et à l'importance des matières 

traitées, une composition typographique 
absolument irréprochable, et qui fait le 

plus grand honneur au goût artistique 
de l'éditeur. Félicitons donc à la fois 

MM. les Etudiants d'avoir entrepris cette 
publication, qui réellement vient combler 

une lacune, et MM. les Professeurs d'y 
apporter une collaboration active. Cette 

Revue nous parait appelée à un grand 

avenir et nous sommes persuadés que 

nos lecteurs nous sauront gré de la leur 
signaler. 

Le 1er numéro vient de paraître 

CURIEUSE PRÉDICTION 
Pour l'Hiver 1887-1888 

,.J H résulte des observations du savant 
M. Rénaux que, les grands froids atmos-

phériques se reproduisent environ tous 
.les quarante-et-un ans, ainsi que cela à 
été constaté dans les hivers de 1700, 

1748, 1790, 1830, 1871. En outre, entre 

ces époques, à des intervalles a peu près 
réguliers, environ une dizaine d'années, 
il se produit un hiver également rigou-
reux comme celui de cette année. 

Espérons que nous n'aurons pas a en-
durer des températures comme celles 

relevées à Paris en 1872, où le thermo-
mètre tomba à 21 degrés, et en 1879 où 

le 10 décembre le "froid atteignit 23 
degrés ; car ai

1
 dessous de 8N,degrès le 

froid détermine, dans Porgcnisme hu-
main, des troubles graves. Les poumons 

sont naturellement les premiers atteints. 
Il faut donc les mettre à l'abri en suçant 

presque constamment des Pastilles Gé-
raudel qui, en se dissolvant par l'effet 

de la succion et de la chaleur buccale, 
forment des buées de vapeurs qui s'in-

troduisent par inhalations dans les 

bronches et les poumons leur faisant 

ainsi une sorte de cuirasse contre le 
froid ou l'humidité de l'atmosphère. 

Ces renseignements que nous nous 

faisons un devoir de transmettre à nos 
lecteurs nous ont été fournis par un 

grand médecin dont il a été beaucoup 
question ces temps derniers. Il nous a 

prié de ne pas dire son nom ne voulant 
pas qu'il puisse servir de moyen de ré-

clame aux Pastilles Géraudel dont il 
reconnait cependant l'efficacité absolue. 

LA FOURMI 

La Société d'Epargne " La Fourmi " 
3, rue d'Aboukir à Paris, qui a pour but 

de constituer, en dix ans, un Capital ou 

une rente à ses adhérents, a encaissé du 

1er au 31 Décembre 1887, une somme de 
105,744 fr. 70 c. Son Capital, représenté 

par 17.308 obligations françaises à lots 

s'élève à 5 millions 636.854 francs, 20 

centimes. Contre 0. fr. 25 c. les statuts 
et documents explicatifs sont adressés. 

Revue populaire de Médecine 

et de Pharmacie. — Journal de vul-

garisation des connaissances médicales 

et pharmaceutiques, paraissant les 5 et 
20 de chaque mois. 

24colonnesdetextegrandin-4",sous cou-

verture. — Prix du numéro. : 15 centi-

mes. Abonnements : 4 francs par an. — 

Gustave FIRMIN , imprimeur-éditeur, pla-
ce delà Mairie, à Montpellier. 

La Revue populaire de Médecine et 

de Pharmacie, fondée dans un but de 

vulgarisation par un groupe de Membres 
de la Faculté de Médecine et de i l'Ecole 

supérieure de Pharmacie de Montpellier; 

obtiendra, nous n'en doutons pas, le 

succès légitime qui s'attache à toutes 

œuvre destinée à propager les lumières 

de la science pour le plus grand bien de 
l'humanité. 

Le 6" numéro vient de paraître 

Hier soir : 

Deux voyageurs sortant de la gare : 

Premier Voyageur. — Le temps est 
bien couvert. 

Deuxième Voyageur. — Il a de la 
chance... car il fait rudement froid. 

En police correctionnelle : 

— Vous vous êtes introduit chez le 

plaignànt, par une fenêtre donnant sur 
les toits ? 

— Oui, mon président, j'ai ouvert la 
tabatière. 

. — Dans quelle intention ? 
— Pour une prise. 

— Prévenu, ne plaisantez pas devant 
le Tribunal. 

— Je ne plaisante pas, mon président 
c'était pour une prise... de pantalon. Je 

suis entré par la fenêtre et j'en suis sorti 
avec un pantalon à carreaux ! 

© VILLE DE SISTERON



REVUE FINANCIERE 

•Hi^u- Paris, 13. Janvier 1887 

g-

i Le marché prend une meilleure allure et 

h
es

 cours clôturent uue hausse sur la séance 

[précédente : 3 0,0 81.12 ; 4 1,2 0[0 107.60. 

I L'aotion du Crédit Foncier te négocie à 1381 

f Les obligations foncières et communales ont 

[un bon courant de demandes, les demandes 

! portent principalement sur les titres qui n'ont 

pas encore atteint le pair et qui laissent ainsi 

me marge ele hausse suffisante. 

La Société Générale est immobile à 452.50. 

Cette immobilité est la conséquence de l
a 

nature spéciale de ses titres. 

Les Dépôts et Complet Courants clôturent a 

600. 

On signale de bons achats sur \c Patrimoine 

Vie à 75 et 80 fr. Les bilans cle oette compa-

gnie établissent que l'action a traversé la 

période difficile du début et que les capita 

listes arrivent à point pour profiter des bas 

cours actuels. 

Les polices A. B. de l'Assurance Financière 

sont très recherohées. 

C'est demain qu'ouvre au Crédit Industriel 

et Commercial l'émission des 55.333 obliga-

tions de 500 fr. 3 OiO Garantie de l'Etat des 

chemins de fer du sud de la France. Au taux 

l'émission, 342 francs, le placement ressort à 

■1.38. OiO, Dans de pareilles conditions l'émis-

sion ne peut être qu'un très grands succès-

Le Panama est un peu plus lourd à 305.50. 

La prochaine assemblée des actionnaires aura 

lieu le 28 courant. 

La Transatlantique clôture à 520. 

Nos chemins de fer sont oalmes. 

SISTERON 
3R. u e de Ir* a? o -v e n o e 

Direction F. ROBERT 

CONCERTS - BALS - CQNFEREfiCES 

Cet établissement, le plus somp-
tueux de ce genre, se recommande 
par son service et ses consomma-
tions. 

Les Troupes de passage trouve-

ront bon accueil auprès du Direc-

teur. 

SAVON ANTISEPTIQUE AU 

GOUDRON B0RATÊ 
Malades da la peau, laïa-ts antiseptiques, 

criTasst 
fl .maad' 

l ,engilures,ate .Pi «fr. T'"pli'",EnT. 
ta. J.I.lEKTAI.'Oiiiii .Varsimi. 

i Voulez-vous, aimablelectrice, unjour-
nai de modes bien fait, bien imprimé, 
rempli de gravures, de patrons, vous 
donnant le moyen d'être élégante sans 
jeter l'argent par la fenêtre? Prenez La 
Saison, journai illustré des Dames : 
vous y trouverez les dessins, très bien 
venus et très clairement expliqués, des 
dernières nouveautés en objets dé toilette 
et petits ouvrages de dames, des patrons 
en grandeur naturelle et des dessins de 
broderie à foison. Et quand on pense que 
l'on peut avoir tout cela pour la modique 
somme de sept francs par an et de seize 
francs si l'on désire recevoir en outre 36 
Planches coloriées ! Il importe de le re-
marquer, La Saison n'est pas un de ces 
journaux nouveax-nés qui font de grands 
sacrifices pour amorcer le lecteur. C'est 
«nrecueil connu, comptant dix-neuf an-
nées d'existence et de succès toujours 
croissant. 

Afin de permettreà tous de juger de 
la supériorité de ce journal, un numéro 
sera envoyé gratuitement aux personnes 
qui en feront la demande au Directeur 
de La Saison, 25, rue de Lille, à Paris. 

EMMERICH L'EXTRAIT 

SB VIA TaTSH 

MMKEEICH 

WSTSmi 7»""™ génèSïirtout 
t son succès a sa qualité supérieure et à son Drii 
Her« x,e BOTTii.i.oiir CONCENTRÉ KEM-

h Pr5' exclusivement préparé avec de la viande 
Dœur, fournit (M(inun4meai( un Consommé excellent. 

I KM YEUXK CHEZ TOCS LKS DBO<JCISTKS ET ÉPICIERS 

lit général pour I» France : P. DUB0SC, PARU 

4aii -a.ii île Distillerie 

DELIQUEU1.SDU ÛAUPÏMË 

r ÏSMÀÊL àOBÈRT 
à VOIRON {Isère) 

SPÉCIALITÉS 

Elixir de Cresson Dauphinois 

LA LIBERTINE 

Curaçao au Quinquina 

AMER-ROBERT 

MAISON ayant obtenu à l'Exposition Inter-

nationale de Lyon, 1886-87 : 

. MÉDAILLE D'OR DE 1" CLASSE 

COURONNE CIVIQUE 

GRAND DIPLOME D'HONNEUR 

Expédition Exportation; 

1 1 H 1 S T R AT l F ET COMERCiAL 
Des Basses 4 

M. FERDINAND TARTANSON 
Chef de Bureau à la Préfecture 

des Hases-Alpes 
Secrétaire- Rédacteur du Conseil généra! 

et de la Commission départemental 

BD i-Jx : HBIiUiX. francs ' ' 
—o— 

VERITABLES TRI'FFES fSS 
qualité extra, à 20 francs le kilo net. 
rendues franco à la gare la plus prèsdu 
destinataire. TRUFFES conservées 
du Périgord, ;ï 25 francs le kilo net, 
rendues franco à la gare la plus près du 
destinataire. Afin de nous éviter les Irais 

trop onéreux de retour d'argent, nous 
invitons nos clients de faire suivre le 
montant de la commande, en nous don-
nant des ordres d'expédition. 

Donner très lisibles ses noms et a'dres-
.ses — On demandé de sérieux repré-
sentants, très bonne commission. 

POUZALGUE, à Vitry, près Paris 

Vins et Fruits d'Espagne 

Rue Mercerie, 15, SISTERON 
BASSES -ALPES 

Nous avons l'honneur de vous prévenir, 

que nous venons de créer, RUE MERCE-

RIE, 15, à SISTERON, un Magasin pour la 

Vente des Vins et Fruits d'Espagne. 

Vous trouverez dans ce Magasin tous les 

Articles qui font partie de notre commerce, 
tels que : 

VINS FINS ET ORDINAIRES D' ESPAGNE 
(Blancs et Rouges) 

MAI.AG-A, ALICANTE, MADÈRE , GRENACHE 

VINS BLANCS DOUX ET SECS 

SPÉCIALITÉ DE LIQUEURS ASSORTIES 

FRUITS 

MANDARINES, ORANGES, CITRONS, FIGUES 

DATES, FRUITS SECS, ETC., ETC. 

AMARA. BLAIVQUI M
édailleà toutes lés Exportions 

AMARA BLANQUI Le meilleu
>'
 des

 Amers. 

AMARA BLAINQUI 4
 Diplômes d'Honneui 

La seule ARRETANT EN 48 HEURES 
ECOULEMENTS Récents ou Anciens 

Jamais d'insuccès 

Le flacon : 4 fr. 50 
dans toutes pliarmacles 

ExnèOié franco contre mandat-poste, le flacon : 5 fr, I 
J. GARDOT Chimiste, O, vite Xittffltte, 3P.4.RIS, 
mmuMemaa DÉPOTS : ~ 

A. SE» isteron, 3F» h ar m a. c i e I 3VE 33 UE£ 3rt T 

Avis AUX MÉNAGÈRES ET BLANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

Le Nouveau-Né 
MÉDAILLE D 'ARGENT EXPOSITION D'HYOIÉNE l'AUIS 1887. 

Savon Désinfectant brevetés, g. d. g. 

Incomparable par ses propriétés d'économie, conser-
vation du linge, et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffit pour s'en convaincre. 

Louis FERCHAT, fabricant, 5, rue Turenne, 5 Marseille 

SI VOUS PRENEZ DES 

Pastilles Alexandre 
Balsamiques, Anticatarrhales, Anti-asthmatiques 

Antiseptiques des voies respiratoires 
- A BASE DE 

GOUDBOIV cl o Norwège, purif ié et Baumes cle 

Tolu, Benjoin, HF* c.- i-ovc, etc., 

Préparées par ACARD, Pharmacien de i" classe, à Paris 
LES MEILLEURES — CELLES QUI COUTENT LE MOINS CHER 

Calmant immédiatement la toux, facilitant l'expectoration, favorisant 
la respiration, purifiant l'air, empêchant la contagion par les voies respi-
ratoires, conservant la pureté de la voix, rendant en un mot d'immenses 
services dans tout ce qui concerne l'Hygiène de la respiration et le Trai-
tement des maladies de la gorge, du larynx, des bronches et de la poi-
trine, jouissant sur toutes leurs rivales d'une supériorité incontestable 
due à ce qu'elles contiennent outre du véritable goudron de Norwège 
absolument pur, un certain nombre d'autres substances balsamiques qui 
y ajoutent leurs propriétés thérapeutiques particulières et lui communi-
quent' une odeur douce et suave, une saveur presque parfumée. — 
L'Etui. 1 fr. 1© dans toutes les Pharmacies. 

Horlogerie $ Bijouterie 

'E$ Chauvin 
RUE DROITE, SISTERON 

ASSORTIMENT 
, D E 

Pendule*. BiSvoille-lIatSn 

et Jlnn.i'CK 

EN TOUS GENEES 

BIJOUX OR & A RENT 

Spécialité k Pierres de Dioje 

ARTICLES DE MARIAGE 
—o— 

ECONOMIE ET CONSERVATION 
■c» "au ae mi «a- JE^ 

—o.— 

SAVON CUIT SUPÉRIEUR 

I^Totre-Dame de JLourdes 
—o-

Fabricant 

92, Grande rue Marengo, MARSEILLE 

— o— 
En vente : Chez tous les épiciers 

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 
SUR MESURE 

Pour Hommes Dames et Enfants 

Maison PerraryPilsAiné 

A LOUER présentement 

L'AUBERGE de L'ÉVÊCHÉ 
Une propriété, contenant mille 

toises, sise au Préaux^— S'adres-
ser à M. Alexandre TOURRES. 

A LA RM PROVENÇALE 

FaLriqne d'Iasirtiuitiuls de Musique 

jyik TH. ROBERT 

'"""^ MARSEILLE 

ILLUSTRE 

Jules ROQUES, Directeur — 4' ANNÉB 

Le plus artistique des journaux illus-
trés. Aucun journal Je ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 

intéressants — 7 pages de dessins sur 1 2. 

— 0,30 cent, le numéro dans tous le? 
kiosques et librairies. Abonnements, 

Paris et province, 15 fr. par an; étran-

ger, 22 fr. — Bureaux du journal, 
14, rue Séguier, Paris. 

On demande un Correspondant dans 

notre ville, pour la vente au Numéro. . 

L'imprimeur-gérant, A. TTJBIN. 

© VILLE DE SISTERON



RÉGÉNÉRATE 

Le HELROSE vend positivement aux cheveux gril, blancs et flétri», laur 
couleur de première jennease. * Se vend en flacons de deux grandeurs i du prix UÈ4 
modiques. Se trouve cher les Coiffeurs et Parfumeurs, gî Bd. Sébastopol, Puis, 
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Maison fondée à Paris 

EN 1786 

rïl9& 
Médailles 

aux Exposition» Universelles 
de Paris et de Londrom 

I888 * 
CHOIX NOUVEAU ET VARIÉ DE 

Splendides COSTUMES pour BALS Masqués 
Sortant des premières Maisons de Paris 

Gr 1 Assort, de Masques, Faux-Nez, Loups satin, etc. 

ipiaim via ils m®iDi&isiÈi 

HOMMOHAT- PEINTRE 

«tic Droite, SISTERON, Rue Droite 

>■ 

P=l 

O-

—3 

GOUDRON ot f*n''.WEGE • 

Vêtis ne rousserez plus 
si vous prene: des 

MSTIIUS ALFXANDRE 

y 

• Chu (eus lu Phirmtcien» ■ 

l^d.lll. d'Or EXPOSITION DU HAVRE, 

mm TOPIQUE UL 
j'noomparabie > 

■ lUinlKMAllT IANX 1IOUI.>. 

fn 4 ou fi JOUR» 
tt e m nichant Iti t'ftnuP du 

Mur éviter les Contr»-

a ij*;ieu .«3. .HOU oui-

.« le mot CQTUClIlE .itltft). 

FUCJI «ec. V; 1,3 tlii. 1' 3t. 

Divèt (tiu.r.l : X*li'*CentraU,l*> Montmartre,» aria] 
et dam toutes les. bonnay pharmaeisi. 

GUÉRISON INSTANTANÉE 
des Névralgies, Migrul .ies, 

Maux de Dents, de Tête ec d'Oreilles 
 TMH I.'KMPI.IH III 

SPASALGIDUEIlftRÉC 
Prépare par M. Crf /v. i, pnarmoclea de i'- cttm.sc, tu:-oaerne uc'.i Kùpcïu 

A VIEItZOX (Cher) 

' Si, par son efficacité et la 

rapidité de son action, le 

Spasalgique mérite bien 

SOll nom d'ENLÈYE-DOULEURS, 

il doit aussi tenir le premier 

rang parmi les dentifrices, 

car son emploi journalier 

comme rince-bouche à la 

dose d'une cuillère à café 

dans un Terre d'eau, raffer-

mit lès gencives, empêche la 

carie des dents, et, par suite, 

la douleur qu'il vaut mieux 

prévenir que guérir. 

MODE D'EMPLOI 

Après avoir versé quelques 

gouttes de notre Spasal-

gique dans une cuillère à 

café, on l'approche de la na-

rine adjacente au côté affecté 

et, appuyant le doigt sur 

l'autre côté du nez, on aspire 

fortement la liqueur ; à 

peine a-t-elle pénétré dans 

la fosse nasale, que la dou-

leur a disparu. 

PRIX DU FLACON : 2 FR. 

Et che 

On troure le SPASALGIQUE MARÉCHAL daui toutes le» bonnes Pharmacies 
VI. CHAT, pharmacien de 1" classe, ei-interne dej Hôpitaux, a VIERZON 

PRIX DU FLACON : Fit. 

(Cher) 

POMPES BROQUET 
SPÉCULES POUR VINS ET CIDRES. 1X1, ru* Ohe.rkauipf, furi: IITII traie, M CaUltfai. 

GUERISON DE uSURDITE 
Les TTMÏAHS ARTX7XCXX4X.S, brevclél, de XXCB0X.S03T, 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle Qu'en soit la cause. — Ut 
yucrisonx letflus rctnarQuabltt ont tti faittt.— EiYoyer as cantiraei pour 
reccToir frênoo sa livre de 80 pages. illustré, tor.uauul 1 M descriptions inléreisautu 
îles essais qui onl été faits pour guérir la Surdité, al auaâi tien lettre* d« recotu-
iiuiirUlioB lie Docteurs, d'Avocate, d'Editeurs al autrui boiumaa êtaiuea.t qui sut été 
guéril par caa TTMPA.N3 et les reeoinmaideflt battement. iSoiniuei e« journal. 

Atrmer J. Ml. MCU0L8OX 4, rua J>r«n«f, PAU 19 

OUTILLAGE AMATBUHg 
•t INDUSTRIELS 

Fabrique de Tours de tous systèmes. Soie» 

mécanique, (plus de 50» modèles) et coûteuses 

pour les étoffes. Dessins et toutes fournltura» 

pour le Découpage. BOITES D'OUTILS. 

TIER80T r. ae* Vravillie.r: M, fart» 
Grand Diplôme d'honneur ea 111. et luj 

U TAFUF-ALBUH [250t*§acttlwii500triwm) 
ut tnvoyi franc» ctntr* O fr. 65 

HuolielOTi dei POMPES IRvQUH* 
Rn« ObtrMampt, PAHIB 

E. «u. d. r .bB .dtnt. rie.lu prMl 

I
T .i.in .DtdMddrM ,TlB..iSplritaHia g 
BU* . éf.l.mi .t *. U.r.ilit i. fr .ad ... 
■i.nn.rni.l d'Alamlil..-T.lTa

J
 Udil(UO> 

t U>la 41. 1111.11. o. i
f

r .. CDU 

•nwidtr rm.oi iu riosPSCTVS ILLVITtit firi rM minuit r»J*-
.0. 

Certifié confo^tne. Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 
■4s< 
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